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SSàs DE NUIT

Ri spécial du RÉPUBLICAIN DV RUONS

^ IOUYELLES PARLEMENTAIRES
ssement •
çoit des
sèment Paris, 22 mai.

Villeur- une entrevue a eu lieu entre M. Léon Say et
31, Guillot, député de l'Isère, dans la matinée,

ï'eur, relativementau projet de fusion du Crédit fon-
^ cier avec la Banque hypothécaire.
rç> M. Léon Say a déclaré que le gouvernement

 n'avait pas encore été saisi d'un projet officiel-
3> !*• lement. 11 a prié M. Guillot d'ajourner sa ques-

 lion à la tribune jusqu'à ce que le gouvernement
"
s
 soit saisi d'une demande de modifications aux

couvant shtuts des deux Sociétés.'
lar'tt! _ La gauche radicale s'est réunie et a adopté

tluS i6 principe de l'élection des magistrats par un
ies, W collège spécial, la suppression de l'inamovi-
terio * M!i é et l'organisation des assises correctionnel-

 te.
;CÈS — La -Commission sénatoriale chargée d'exa-

'<®fm m' l)er ' e P r'°j et de loi sur le droit d'association
1 1 [«nommé M. Jules Simon rapporteur, en rem-
1 § S placement de M. Dufaure.

àhmdt'

= SENA.T

tL'A SÉAWVm

*'''"" Séance du lundi 22 mat 1882

l01| Ni PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER, PRÉSIDENT

notaire la séance est ouverte à 3 heures.
mais, L'on des secrétaires donne lecture du procès-ver-
___^ W de la précédente séance qui est adopté sans obser*

niions,
nims'ii [,e sénat adopte un projet de loi tendant à autoriser

rii!1 Fun- '(^Partement de Sejne-et-Oise à emprunter à la caisse
' fr, paf te chemins vicinaux une somme de 215,200 francs
Î. Créât pour l'achèvement de divers chemins d'intérêt commun
'' """ tt de grande communication.

Le crédit des colons en Algérie
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur

le projet de loi, adopté par la Chambre des députés,
ayant pour objet de fonder le crédit des colons en Al-
gérie, par la constitution d'un privilège spécial.

Le projet est adopté.

LE GODE D'INSTRUCTION CRIMINELLE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la i" délibéra-
tion sur le projet de loi tendant à réformer le code
d'instruction criminelle.

Le Sénat continue la discussion de l'amendement à
l'arliele 139 proposé par M. Grandperret.

M. Bernard demande que l'amendement soit renvoyé
à la commission.

Le Sénat rejette cette proposition par 172 voix
contre 96.

L'amendement Grandperret, mis ensuite aux voix,
n'est pas adopté.

L'article 139 est adopté.
La séance est levée à 5 h, 40.
Demain, séance publique.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

WL mÛANvm

Séance du lundi 22 mai

PRÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un des secrétaires donne lecture du procès-veibal

de la précédente séance qui est adopté sans observa-
tions.

M. Varroy dépose le projet de convention avec la
Compagnie d'Orléans,

M. Brisson communique à la Chambre une demande
en autorisation de poursuites contre un député.

Chemins de fer
La Chambre adopte successivement :
Un projet de loi ayant pour objet la déclaration d'u-

tilité publique de la deuxième sectio n du chemin de fer
de Givors à Paray-le-Monial, comprise entre Lozanne
et Paray-le-Monial ;

Un projet de loi ayant pour objet la déclaration d'u-
tilité publique de la première section du chemin de fer
de Draguignan à Cagnes, comprise entre Draguignan et
Grasse ;

Un projet de loi ayant pour objet la déclaration d'u-
tilité publique d'un chemin de fer de Nyons à Pierre-
latte, sur la ligne de Lyon à Marseille, par Valréas ;

Un projet de loi ayant pour objet la déclaration
d'utilité publique d'un chemin de fer de Ponte-Leccia
à Calvi, ayee embranchement sur l'IIe-Rousse ;

L'impôt sur les boissons
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération de diverses propositions relatives â la
réforme de l'impôt sur les boissons.

M. LêonSay, ministre des finances prie la Chambre
de ne pas adopter les conclusions de la commission.

On ne peut pas détruire 180 millions de nos
ressources. Il y a des impôts qu'il est plus pressant de
dégrever. (Mouvements.)

M. le ministre ne croit pas prudent d'agiter inuti
lement les intérêts et défaire croire à des changements
possibles et considérables dans notre législation sur
ces matières.

M. Brisseul présente des observations.
M. Léon Say dit que la prise en considération de la

proposition engagerait le fond de la question parce
que la proposition serait renvoyée à une commission
spéciale qui déferait le budget.

M. Mir, rapporteur insiste pour le renvoi à une
commission spéciale.

J!f. Léon Say maintient qu'en engageant le fond par
une prise en considération, on expose le pays à un
désastre.

La Chambre prend en considération, par 278 voix
contre 155, la proposition de M. Guyot relative à la
réforme de l'impôt des boissons.

Les autres propositions ne sont pas prises en consi-
dération.

La Chambre décide, en outre, de reuvoyer la pro-
position â une commission spéciale qui sera composée
de 22 membres.

L'enseignement secondaire
L'ordre du jour appelle lapremière délibération sur :

1; le projet de loi relatif à l'enseignement secondaire
privé ; 2' la proposition de loi de M. Marcou, ayant
pour objet d'exiger des garanties de capacité des direc-
teurs et des professeurs dans les établissements libres
de l'enseignement secondaire.

M. Freppel combat les conclusions de la commission ;
il dit que le projet est attentatoire à la liberté de l'en-
seignement.

M. Compayré, rapporteur, soutient le projet de la
commission.

La suite de la discussion est renvoyée à demain.

Informations
Paris, 22 mai.

Le Moniteur des employés de chemins de fer, qui
avait organisé le banquet offert à Grisel, se défend au-
jourd'hui vivement d'avoir voulu en faire une manifes-
tation politique comme l'en accusent les journaux
intransigeants. Il fait remarquer d'abord que si M. Gam-
betta a pris place à la table d'honneur, c'est parce
<ju'il était désigné par ce fait qu'au lieu d'une déléga-
tion des employés des départements, il en avait reçu
huit. Il fait remarquer ensuite que si MM. Clemenceau,
Clovis Hugues, Laisant et Maret n'ont pas pris place
également à la table d'honneur, c'est parce qu'ils ne
l'ont pas voulu : ils y avaient été conviés. Leur pré-
sence aurait enlevé tout caractère de manifestation de
parti à la fête, et il estime que les intérêts des 200,000
employés de chemins de fer auraient dû primer, dans
leur esprit, toute autre considération»

Ce journal publie en tête de son numéro la liste de
son comité de patronage. MM. Clemenceau et Laisant,
dont on avait annoncé la démission, n'y figurent plus,

mais MM Clovis Hugues et Henry Maret sont toujours
portés comme en faisant partie.

Le même journal annonce une grève des employés
commissionnés du service de la voie à la Compagnie
d'Orléans.

Mme Ferdinand de Lesseps vient de mettre au monde
un nouvel enfant. Cet heureux événement rend M. de
Lesseps père pour la dixième fois.

La maquette du groupe triomphal que M. Antonio
Proust, lorsqu'il était ministre des arts, avait com-
mandée à Falguière pour couronner l'Arc-de-Triomphe,
a obtenu le plus grand succès an Salon des arts déco-
ratifs, où elle est exposée.

La commission de la fête nationale a décidé hier
qu'un fac-similé du groupe serait élevé sur l'Arc-de-
Triomphc le 14 juillet prochain, afin qu'on puisse juger
sur place de l'effet que produirait le monument défi-
nitif.

La dépense est évaluée â 40,000 francs, qui seront
demandés moitié à la Ville et moitié à l'Etat.

LES AFFAIRES D'EGYPTE

Paris, 22 mai.

Voici le texte officiel de la communication
verbale faite au ministre des affaires étrangères
de Turquie par lord Dufierin, ambassadeur
d'Angleterre, et le marquis de Noailles, ambas-
sadeur de la République française :

M. de Freyciuet, président du conseil, ministre
des affaires étrangères, au marquis de Noail-
les, ambassadeur de France à Constantin©--
pie.

Paris, 22 mai 1882.

A la suite des derniers événements survenus
en Egypte, les gouvernements de France et
d'Angleterre ont décidé d'envoyer à Alexandrie
une escrdre qui se réunit en ce moment à la Sude.
Afin de ne pas compliquer la situation, il im-
porte que le gouvernement turc s'abstienne de
toute intervention et de toute ingérence en
Egypte. Je vous invite à lui faire des recom-
mandations dans ce sens. Il serait désirable
quefvous puissiez laisser entrevoir au sultan,
en termes très modérés, qu'il ne serait pas im-
probable que d'autres propositions fussent fai-
tes plus tard à la Porte. Vous vous concerterez
pour ces démarches avec votre collègue d'An-
gleterre_, qui recevra des instructions sembla-
bles.

Londres, 22 mai.

Le Standard dit : « On annonce que, dans
leur prochaine réponse à la Porte, les puissan-
ces occidentales reconnaîtront les droits de la
Turquie en Egypte. »

Le Times annonce de Paris que la France et
l'Angleterre se proposent de rétablir l'autorité
du khédive, de demander la dissolution de la
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& ' L'ORPHELINE' ."•
:1I8 - Bon... ;

- Montrez-vous peu dans Bagnolet. . . ' Pour
•nier, ;i .•.''Provisions descendez le plateau de Pautre
sa.

 l
«edela Capsulerie...

—-~* iv"" Les Se "s sont i curieux, vous saveï;...Si
_ G8jfc

 nn
°us questionne?...

gra3 |i ~ "°us répondrez que vous êtes les domas-
! ihJis; '. ues de M. Prosper Gaucher, fabricant de pro-
ccur^feUs chimiques..

1
:

rs. el<% T. yui es t-ce ça, Prosper Gaacher ? demanda
libres ^rremonde

-Sot : C'est moi.
îibra;- jjj^ ir es iuen... Faudra-t il passer la nuit

-,;T uj -" Libre à vous de disposer de votre
!6ni

e
 Jusqu'à dix heures, mais moins vous

irez
. mieux ça vaudra.

— Soyez paisible... Quand nous reverrons-
nous ?

— Demain matin, à onze heures.
— Où?
— Au restaurant Richefeu, boulevard Mont-

parnasse.
— Saurons-nous alors à quelle besogne vous

comptez nous employer ?
Oui. Je vous quitte... Voici deux cents francs

pour les faux frais... A demain, onze heu-
res...

— Nous serons exacts...
Théfer quitta la maison, descendit la colline,

rejoignit la voiture laissée à l'entrée du village,
et reprit le chemin de Paris.

Dubief et Terremonde, restés seuls, étaient
singulièrement perplexes.

Leur nouvelle connaissance leur prodiguait
l'argent, leur payait de bons déjeuners, les ins-
tallait dans une confortable maison de cam-
pagne, les laissait libres de leurs mouve-
ments.

Qu'est-ce que tout cela voulait dire ?

A qui avait-on affaire 1

Qu'allait-il se passer dans la maison du pla-
teau de Bagnolet?

Quel drame effrayant se préparait, dont les
rôles principaux leur étaient destinés?

Chacune de ces questions offrait un problème
que 1, s deux bandits essayaient vainement de

résoudre.
— Est-ce que la provision de bois que neus

devons acheter ne le donne pas à réfléchir? de-
manda Dubief î Qu'est-ce qu'on peut faire avec

tant de fagotins, de bourrées, de cotrets qui .
flambent clair?

Se chauffer parpleu! dit Terremonde.
— Nous ne sommes pas encore dans la saison

où on se chauffe... Et puis l'ordre est donné de
placer la provision au rez-de-chaussée, au lieu
de la mettre sous le hangar... C'est pas natu-

rel .. .
M'est avis que ce bois-lâ chauffera si fort la

maison qu'il pourrait bien la rôtir.. .
— Un incendie... murmura Terremonde.

Brrr...
— Ça m'en a l'air, mais qu'est-ce que ça nous

fait?... L'immeuble n'est pas à nous... Ça peut
être un accident... D'ailleurs, c'est le locataire
qui est responsable...

— Ah ! oui, Prosper Gaucher.
— Il ne s'appelle pas plus Prosper Gaucher

que toi et moi, mais c'est un malin qui sait ce
qu'il veut... Il paye recta, et au lieu de se ser-
vir pour nous emballer des mandats d'amener
qu'il avait dans sa poche, il est en train de
nous enrichir...

Donc, laissons-nous faire, et jusqu'à nouvel
ordre obéissons sans discuter... Sur ce, mon
vieux, allons aux provisions...

Dubief et Terremonde sortirent de la mai-
son, puis du jardin, et, tout en se donnant l'air
d'ouvriers oisifs qui font à travers champs une
promenade d'agrément, ils examinèrent les en-
virons.

Le plateau des plâtrières offrait l'image d'une
vaste solitude.

Les rares maisons de campagne placées de
di-i tance en distance étaient closes et désertes

JI'.'IW T _J»»-u«"»-«--»» «.lin i, Il , ,1 I .-m I  , J

1 La Capsulerie seule, où les ouvriers entraient
• le matin pour n'en sortir qu'à la nuit tombante,

n'avait pas la physionomie d'un bâtiment aban-
donné.

Derrière les murailles de la Capsulerie, — à
un kilomètre à peu près de la maison Servan,
passait un chemin descendant vers Montreuil
au milieu des fondrières, et praticable pour une
voiture à cette époque où les grandes pluies
n'avaient pas encore défoncé le sol.

— Tiens ! tiens ! tiens ! s'écria Dubief en exa-'
minant ce chemin avec attention.

— A quoi réfléchis-tu? demanda Terremonde.

— A ce que nous a dit notre homme, et je
pense que si on conduit au plateau une voiture
venant de Bagnolet, on pourra très bien faire
disparaître sa trace en la redescendant par cette
route...

— Fameuse idée tout de môme.

Les deux hommes gagnèrent Montreuil^ où ils
achevèrent un chargement de fagots dont ils se
firent donner facture au nom de Prosper Gau-
cher, et qu'ils payèrent comptant.

Suivant les ordres de Théfer, le combustible
fut entassé dans deux pièces du rez-de-chaussée
de la villa.

Terremonde et Dubief préparèrent leur dîner,
fumèrent une pipe et s'étendirent sur les mate- -
las. — Nous savons que M. Servan ne fournis-
sait pas de draps.

Théfer, en rentrant à Paris, s'était tout d'a-
bord occupé de son service, et n'avait quitté
que fort tard la préfecture, où il tenait plus que

jamais à faire constater son assiduité, et son



Chambre des notab'es et de maintenir l'in-
fluence prépondérante des deux puissances,
d'ob'iger Arabi Pacha à disparaître de la scène
politique.

Le Standard insiste pour que l'on mette
Àrabi-Bey dans l'impossibilité de commettre
des méfaits ultérieurs ; la démonstration anglo-
française sera sans effet sur l'armée et le peu-
ple si les instigateurs des troubles récents ne
sont pas éloignés des postes qu'ils occupent.

ALGÉRIE ET TUNISIE

Oran, 21 mai- — Les colonnes de Négrier et
Marmet viennent de rentrer dans leurs campe-

 ments respectifs, après avoir pourîuivi inuti-
lement Bou Amema, qui s'est réfugié vers le

Tafilalet.
Le commandant Marmet a cependant atteint

la queue de «on convoi et lui a enlevé quelques

tentes et troupeaux.
Plusieurs bataillons appartenant aux régi-

taent de France vont être rapatriés par suite
du complément des cadras des bataillons dési-
gnés pour S'ajourner en Afrique, qui ont reçu

leurs recrues.
PILes autres bataillons, appartenant à l'armée
d'occupation d'Afrique, vont aller relever ceux
tenant garnison dans les postes avancés.

Ces mouvements ont seulement un caractère

de permutation.

Alger, 22 mai. — La colonne Duchenne a
remporté un brillant succès près du choott
Ma h i «.je.

Un escadron du 2- chasseurs, sons le com-
mandement du capitaine Guyon, brillamment
secondé par ses officiers, attaqua si vigoureuse-
ment la concentration des dissidents, formée (je
300 cavaliers et do 500 fantassins^ que la
déroute était déjà complète quand l'infanterie ,
arriva. L'ennemi s'est enfui vers les montagnes i
laissant 70 morts. Nous avons] eu un brigadier |
et deux chasseurs tués et cinq blessés.

Paris,, 22 mai. —Depuis longiemps le bey '
de Tunis désirent venir en France. On annonce
que, encouragé par notre ministre résident, il
va mettre ce projet à exécution. Le bey arrive-
rait à Paris vers le 10 juillet et il assisterait â

la fête nationale.

Tunis, 22 mai. — Le journal arabe El Jav-
vaih publie une 1( ttre d'Ali-ben-Khalifa, niant
qu'il ait négocié avec le bey de Tunis en vue de
reconnaître son autorite Au contraire, ajoule-
t-il, le boy ayant livré la Régence sans consul-
ter Ali et ses amis, ces derniers sont décidés à
ne reconnaître en Tunisie d'autre autorité que
celle du Sultan et du calife.

Tunis, 27 mai. — Le bey s'est rendu hier à
pied à son palais d'été de la Goulette, accompa-
gné par MM. Destournelles, Taïeb-Bey et les
sous-officiers de sa cour.

Outre les troupes tunisiennes, les suldats et
_ marins français formaient la haie sur son passa-
' ge, et Tnscorle tirait des salves d'artillerie.

Le bey a exprimé à notre représentant sa
gratitude d'être l'objet de pareils honneurs, et
a attaché lui-même le grand cordon du Nicham
aur la poitrine du général Limbert.

Un escadron part aujourd'hui, allant, dit-on,

en Corse .

Etranger

Suisse

Lucerne, 22 mai. — Hier a eu lieu l'inauguralion so-
lennelle du Saint-Gothard. Des trains d'essai ont par-

couru les tunnels.
Le ministre, les députations d'Allemagne, de Suisse

et d'Italie y assistaient, ainsi que la presse.
Ils ont reçu un accueil enthousiaste.
Bcaucoup'dc journalistes de Paris étaient présents.

Italie

Rome, 22 mai. — Samedi a eu lieu à Voghera l'i-
nauguration de l'ossuaire élevé sur le champ de bataille de
Montebello.

Vingt mille personnes assistaient à celte cérémonie.
Le duc de Gênes y représentait le roi d'Italie.
La Fiance et l'Autriche étaient représentées par les

colonels Brunet et Ripp, attachés militaires, qui ont
prononcé des discours, dans lesquels ils ont fait appel
à la paix et à la concorde.

Ces diseours ont été très applaudis.

Allemagne

Berlin, 22 «iai. — La presse berlinoise applaudit
aux promesses de l'inauguration du Saint Gothard.

Le Tâgeblatt recommande un traité de commerce
entre l'Italie et l'Allemagne, de nature à créer une
concurrence redoutable à la France. Il espère que le
génie humanitaire détruira les barrières douanières et
les antipathies entre les peuples.

On ne comprend guère cette façon de raisonner,
après un appel à l'alliance des nations favorisées par
l'ouverture duSaint-Gplhard au détriment de la France.
Il est probable que les journaux prussiens ne la com-
prennent pas dans les nations que doit unir le génie de
l'humanité.

Le prince Alexandre de Battemberg est attendu ici le
25 du courant.

Espagne

Madrid^ 22 mai. — L'amendement qui réclame le
rétablissement du jury dans les affaires criminelles a
été soutenu par les chefs les plus éminents de l'ancien
parti constitutionnel et par les démocrates. Il a été
combattu par MM. Sagasta et Alonzo Martinez. La
séance a été fort mouvementée.

L'amendement a été repoussé par 181 voix, y com-
pris celles du cabinet ; la minorité qui n'a réuni que
55 voix, comprenait les amis de M. Martos, les démo-
crates avec M. Moret, les possibilistes avec- M. Gaste-
lar et 25 membres dissidents de la majorité avec M.
Lopez Dominguez et les amis du général Serrano.

> Angleterre

!  Londres, 22 mai. — M. Parnell a l'intention de don-
nes sa démission de député des Communes, mais les

t chefs de la ligue agraire s'opposent à cette décision.

Manchester, 22 mai. — M. Davitt, dans un meeting
d'Irlandais, a dit qu'il serait aussi injuste d'accuser la
ligue agraire des crimes qui ont été commis en Irlande
que d'accuser les réformateurs français de 1789 des
atrocités commises sous le règne de la Terreur. Les
propriétaires sont des ennemis sociaux; tant que la
ligue agraire n'aura pas obtenu l'abolition des proprié-
taires, l'alliance sera impossible avec les wbigs an-
glais. .

M. Davitt est conveincu que le peuple irlandais re-
fusera les bénéfices de la loi sur les arrérages. La nou-
velle loi de coercition ne fera que multiplier les cri-
mes; le seul moyen de les empêcher est de supprimer '
les propriétaires.

Russie

Saint-Pétersbourg, iïmai. — Le Daihj'ïelegraph ap«-
prend de Saint-Pétersbourg qu'il est bruit que bientôt
il paraîtra un manifeste impérial accordant aux juifs la
protection de l'autorité et menaçant de peines sévères
ceux qui les attaqueront.

La statistique des télégraphes en Europe

L'administration des télégraphes de Saint-Péters-
bourg vient de publier le compte-rendu des opérations
de ses différents services en 1880.

Ce document contient de nombreux renseignements,
non-seulement sur le service de la télégraphie en Rus<-
sie, mais sur celui de la télégraphie européenne. Il
n'est donc pas sans intérêt d'en résumer les principales
indications.

L'ensemble du réseau russe était, au 1M janvier
1881, de 105,361 verstes, et, défalcation faite des
lignes des Compagnies qui desservent le long des che-
mins de fer les 'mêmes parcours que l'Etat, ainsi que de
plusieurs autres doubles emplois, il ressorlissait à
88,690 verstes, soit 94,543 kilomètres. Il a presque
doublé depuis dix ans.

La Bussie ne le cède ainsi, pour la longueur des

lignes télégraphiques, qu'aux mats uc uimB..4«; -
Nord, et se place au premier rang parmi les pays d Lu-

r
° Voici, d'après la statistique publiée à Berne par le

bureau international des administrations télégraphi-
ques, quel e était, pour le même exercice, l'étendue du

réseau des principaux Etats : „' ,„ , -,
Ftats-Unis de l'Amérique du Nord, 177,537 kilo-

mètres, Allemagne, 70,826 ; France, 69,830; Autri-
che-Hongrie, 49,625; Angleterre, 42,347; Italie, ,
26, 289; Suède et Norwcge, 20,199; Suisse, 6,556 ; j

Belgque, 5,6o8. ,
Au point de vue du développement d?s hls, qui, (

dan= une certaine mesure, est subordonné à l'activité
des correspondances, la Russie ne vient qu'après les
Etats-Unis et l'Allemagne. Ce développement était, sur
le réseau russe, à ia fin de 1880, de 201,833 verstes, |

soit 215,154 kilomètres, et pour les neul pays compris j
dans le relevé ci-desous, on constate les chiffres sui- j

vants : .. j
Etats-Unis de l'Amérique du Nord, 526,418 kilo- |

mètres ; Allemagne, 255,859 ; France, 208,421 ; An-
gleterre, 194,773; Autriche-Hongrie, 143,939; Italie,
85,908; Suède et Norwcge, 45,515 ; Belgique, 26,153;

Suisse, 16,017.
Proportionnellement au parcours des lignes, la lon-

gueur des fils est moindre en Russie que dans ces
États ; elle ne représente qu'un peu plus du double de
l'étendue du réseau (2,2), tandis qu'en France, en
Autriche et.aux Etats-Unis, elle équivsut presqu'au
triple de celle-ci (2,9), et en Italie, on compte 3,2
hilomètres de fils pour 1 kilomètre de ligne, en Alle-
magne 3,6 et en Angleterre 4,5,

Le nombre îles télégrammes s'est élevé en 1880 à
7.298,422, dont 6,842,559 ou 940rO tarifés et 455,870

ou 6 0[0 en. franchise.
Dans ce total, la correspondance intérieure figure

pour 6, 192, 28 û dépêches, soit plus des quatre cin-
quièmess, et la correspondance internationale pour
1.106,144 dont 510,110 dépêches expédiées, 518,811
reçues et 77,223 ayant circulé en transit à travers

l'empire.
Quelques considérables qu'ils soient en eux-mêmes,

ces chiffres le cèdent encore de beaucoup à eeux de
l'Angleterre, de la Fiance et de l'Allemagne, ainsi que
le montre le relevé suivant, qui indique le nombre de
télégrammes enregistré en 1S80 dans les principaux
pays étrangers, Angleterre, 29,8.10,445 ;. France,

19,882,628 ; Allemagne, 16.312,457; Autriehe-
Hongrie, 8,729,321; Italie, 6,511,497; Pays-Bas,
3.109,230 , Suède et Nonvège. 2,028,805.

La Russie ne tient, ou le voit, que le cinquième rang
en Europe sous le rapport de l'activité des correspon-

dances télégraphiques.

LE NAUFRAGE DE LA « JEANNETTE »

La République a reçu de son correspondant de New-
Yoik Herald t'a dépêche suivante :

Araiask, 2 avril (Sibérie orientale).

Hrkutska, 20 mai 1882.

Avec les corps de Delor.g et de ses malheu-
reux compagnons, MeJ ville a retrouvé le jour-
nal de Delong, contenant l'histoire la plus i
touchante et la plus, navrante des derniers mo-
ments des survi va ts de la Jeannette. Erichsen
est mort le piemier, de froid et d'épuisement, le
9 octobre.

Le 17. est mort Alezy, qui fut le chasseur et
le pourvoyeur de la vaillante petite troupe. _I1
avait tiré son dernier parmégan le 9. A minuit,
peu de temps avant sa mort,, son camarade, le
docteur Ambler, l'a baptisé. ,

Le 20, Rach, qui couchait ei.tre le capitaine
Delong et Ambler, est mort, lui aussi.

Le 21, à midi, Lee l'a sui v ... Etant trop
faibles pour enlever le corps de leur ami, De-
long, Ambler et Coilins.ont dû se contenter de

I la cacher.
Merron a rendu l'âme le 28 au matin.
Le môme soir Dressier est mort.
Le journal s'arrête brusquement le dimanche i

30 octobre. Ce soir-là, Boyd et Garlz sont
morts. Dans la nuit, Coilius se mourait. D'au-
tres détails suivront.

; Signé : W. H. GILDER.

1
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LOIRE '°ce

Saint Etienne, 22 mat. — Demain comm 'iel1

la session supplémentaire de mai de notre Con^')
1
"15 ià d

nicipal. 'su 'om. s0]e ,

L'ordre du jour de cette session quoiou1 D,iili
chargé, ne comporte cependant aucune 'affaire L c Sc
tante. lœPM- r8pic

. ,—„ Beus

Hier matin nos pompiers sont arrivés d'Auxcrre 1»
ils ont ohtenu les premiers prix. ' °11 'r e

Le corps des pompiers au grand complet, MM pi 're-
cel, Mars, Taraviller et la Lyre stéphanoise, les '0J>f , Le
çus à la gare et amenés à l'Hôtcl-de-Villc. ,n ,i

La Lyre a joué la Marseillaise. M. Duchamp a .île
mercié les. pompiers vainqueurs. Et après de rautuefl «ur-
congratulations, tout le monde s'est rendu place il" Le
rengo, au dépôt des pompes, ou l'on a bu un vin i%ù l'eues
6eur. ' :,.ecl

' „soi

Le nommé Joseph Laurençon, âgé de 33 ans majt . ^ol1

ouvrier maçon, résidant à Saint-Etienne, chargé d^ "''^i
faire réparer le tunnel de Cornillon, sur la |i<rne x -M

chemin de fer de Firminy au Puy, a été surpris par „« 4a' °'
éboulement de rocher. Il a eu les deux jambes tracta! A C

rées et quelques blessures au bras. '

Après avoir reçu les premiers soins, il a été trans- eT°!
porté à son domicile. M.e !

mais <
ISERE avec t

Grenoble, 22 mai. — C'est aujourd'hui qu'ont com-
mencé les assises de l'Isère.

La première affaire inscrite concerncle nommé Louis l'ê

Desnoyers, vingt-deux ans, sans profession ni domicile
fixe, né à Lyon. Vol qualifié. Défenseur, SI Eynard
Duvernay. 4Wn

Benoît Taravel, 19 ans, ouvrier verrier, sans domi- «lise d
cile fixe, né à Rive-de-Gier. Vol qualifié. Défenseur iint-ï
M' Auzias-Turenne. ' ],a p

Joseph-Auguste Mouret, ouvrier tanneur, né et do- M l'a
miciiié à Bsaurepaire. Vols qualifiés. Défenseur, itj- risées
Charbonnier. l,tsde

Jean François Mouret, 43 ans, cultivateur, né tt déliré
domicilié à Beaurepaiie, Vois qualifiés. Défenseur, SI- lefuls
Charbonnier. filhc

' a mot

 Le rapport sur l'exécution du programme de l'cm- IB' a
f

pfunt de douze millions et sur le choix des emplace- ",'"
ments des édifices à construire sur les terrains militaires ," r'
déclassés, vient d'être déposé par M. Thiervoz, archi- '
tecte de la Ville. , mms'[

De ce rapport, il résulte que la ville, qui a acheté !'
 e

"'
189.000 mètres carrés de terrains militaires déclassé: '

il
'.j

,
''
f

au prix de 3,750,000 fr., les répartirait de la manière .î'ÎJl
Suivan

'
e:

 . , . feél
63,000 mètres carres aux édifices publics :
62,000 mètres carres aux constructions particulic- . ....

res *
60,100 mètres carrés aux places et voies. ' '
M, Thiervoz conclut en demandant que le Onsei : ,

I municipal statue, le plus promptement possible, pou: ,"
que la création d'un nouveau cimetière dans le quartier ,,,,
du cours Berriat soit décidée ou rejetée. | L

AIN K k
Bit uni

Bourg, 22 mai. — Hier matin, arrivait à Bourg la y n
nouvelle d'un accident sur la ligne de La C nseàNan- tir de
tua. Le courrier du matin n'était pas arrivé, un retard {rilirax
était annoncé sans autres explications, et la gare tic ïtrrupl
Bourg refusait au premier train de délivrer des billets ::.nem.
pour une destination plus éloignée que La Cluse. fc|ijI1Cl

Il n'en fallut pas davantage pour faire croire à «M SuM1,
catastrophe sur cette partie de la ligne où le public mirés e
ne s'engage jamais — peut-être , avec raison — »»s liWnt
une certaine défiance.

Renseignements pris, l'accident sc réduit à très peuac
choser Un morceau de la montagne est descendu ju -
que sur la voie. Le service n'a pu se faire dès le nia- jjjj

j tin, car le déblaiement n'était pas achevé. Mais à [»' "*•

tir de neuf heures, le service des trains était repn

aussi régulièrement que d'habitude. ttki
Pour cette fois encore, il y a eu plus de peur et plus

de bruit que de mal.

zèle, ce qui lui valait la bienveillance et les
compliments de ses chefs.

En sortant de la préfecture le policier hélà
un cocher qui passait à vide sur le quai de
l'Horloge, et qui arrêta aussitôt sa voiture en

disant d'une voix joviale • :
— Montez, bourgeois... La boîte est capiton-

née à neuf et le bidet est d'attaque! Une crâne
bête, allez. Nous venons de relayer! Ça filera
comme une locomotive.

Ce cocher, était Pierre Loriot, le patron du

fiacre n- 13-
Th. fer s'approcha du véhicule.
— A l'heure ou à la course, bourgeois, de-

manda Loriot.
— A l'heure. • •

LV

Pierre Loriot tira sa montre.
— J'ai neuf heures et demie à mon oignon. . .

fit-il : où allons-nous, bourgeois?
— Rue du Pot-dc-Fer-Saint-Marcel, n'" répon-

dit le policier.
— Hop ! Milord.. .
Le cheval parti bon train.
— Rue du Pot-de-Fer-Saint-Marcel, n -"

murmurait l'oncle d'Etienne, c'est bien là que
j'ai conduit l'autre nuit ce particulier si drôle. . .
Est-ce que par hasard ce serait le même ? Non,
ça ne se peut... Celui-ci est plus jeune, et puis

je ne reconnais pas la voix.
Georges de la Tour-Vaudien était sans nou-

velles de Théfer depuis deux jours; il nous
paraît superflu d'affirmer qu'il attendait avec

impatience son complice et qu'il s'empressa de j
le questionner. ?

Le policier le mit au courant de ce qui se pas-
sait et ajouta : !

— Demain soir, monsieur le duc, j'aurai gagné
la somme que vous m'avez promise.

— Dès qu'il me sera prouve que cette fille est
en votre pouvoir, répliqua le sénateur, le chè-
que de deux cent mille francs à vue et au por-
teur vous sera remis.

— Je vous devrai la fortune, monsieur le duc;
mais, entre nous, j • l'aurai bien gagnée.

— Etes-vous sûr de vos hommes :
— Leur intérêt me garantit leur discrétion...

Dès que je n'aurai plus besoin d'eux, ils s'em-
presseront de quitter la France. . .

— Ils ne vous connaissent pas?
— J'ai pris mes précautions, et si jamais ils

me rencontraient je jes défierais de me recon-
naître.

i— Je tiens à m'assurer par mes propres yeux
que nous tenons bien l'orpheline...

— Dans la nuit de demain je viendrai vous
prendre ici pour vous conduire à la maison du
plateau de Bagnolet, au moment où Dubief et
Terremonde amèneront Berthe Leroyer.

— Ne croyez-vous pas qu'il serait prudent à
moi de déloger d'ici après cette affaire?

— Cela me semble inutile... Personne au
monde ne soupçonne votre retraite, et vous sa-
vez que la concierge est à mu dévotion...
Etes-vous allé la nuit dernière rue Suint-Do-
minique, passer la revus de votre correspon-
dance?

— Non...

— Permettez moi de vous dire que c'est un i
tort. . . Il peut se produire d'un moment à l'au-
tre quelque fait nouveau que nous aurions inté-
rêt à connaître. . .

, .— J'irai ceite nuit, . .

— J'ai une voiture en bas... Voulez-vous la
prendre et me jeter chez moi ? Elle vous mènera
ensuite à voixe hôtel...

— Parfaitement.

— Le moment, approche où vous devrez agir
à rencontre- de Claudia Varni, c'est demain soir
qu'elle donne sa fête. . . Je vous conseille d'aller
la trouver demain dans la journée, et de savoir
quelles sont les armes dont elle compte se
servir.

Georges fit un signe affirmatif.
— Monsieur le duc, je suis à vos ordres.

Le sénateur remplaça sa robe de chambre
par un paletot de couleur sembre, se coiffa d'un
chapeau rond et sortit avec Tiiéfer.

Loriot attendait sur son siège.

— Je cède la voilure à monsieur qui va me
reconduire, et la gardera. . . lui dit le policier,
il se chargera de vous régler à partir de neuf
heures et demie, moment où je. vous ai pris.

— E.itendu, bourgeois... où allons-nous?

— B.ue du Pont-LouL-Philippe, n- "•

En entendant donner cette adresse l'oncle
d'Etienne tressaillit sur sou siège.

— Pour le coup je ne trie trompe pas 1. . . se
dit-il en. fouettant son cheval. Ci gaillard là
est le bonhomme chez lequel mon particulier
de l'autre jour est ailé, et ce doit être le par-
ticulier en question qui l'accompagne. . ..

I Qu'est-ce qu'ils peuvent manigancer, ces on M

seaux-là? i™
ei

Les suppositions de Loriot devinrent des won
certitudes lorsqu'il entendit son second voya- Jj
geur lui donner l'ordre de le conduire a la rue isi

de l'Université. , ja
— Allons. . - allons pensa le patron du fiacre ,

n - 13, j'y vois assez clair pour mon âge, et Ç-
me donne bonne opinion de ma jugeotle. . jf

:
 l^y

gens-là me sont bigrement suspects..- "^ *aôlîcï
filous pour sûr ou des malintentionnés contr ^
le gouvernement... Faudra que je tâche 6 ^ p
voir un peu la figure de celui-là... , '• | seJ

Rue de l'Université, il arrêta sa voiture ^

l'endroit indiqué. .„ |é t
Le duc mit pied à terre et se dirigea vers ,, lpgr

porte pratiquée dans le mur du jardin. __ ip,jg(|

Nous ne le suivrons ni dans le chemin œ} Wirtist
térieux que nous connaissons déjà, ni dans ^

cabinet de travail de son hôtel. ... îéfert(
La correspondance arrivée depuis deuxjo •. ^

ne contenait rien d'important, rien qui Put

causer une inquiétude quelconque-  ..
Il revint sur ses pas et regagna la rue « , ;

l'Université. ^ Uii
Pierre Loriot, désireux, nous le savons,

connaître le visage de son étrange client,.v
descendu de son siège, avait nettoyé soig 
sèment la vitre et remonté la mèche de i '
terne la plus rapprochée du iroUoir, et i a t- . rji

dait debout à côté de la voiture, en sifflai» y

se distraire. , „ ,rtnQ i \s°n
Son désappointement fut 8™nd qJd fin

voyageur reparut . ^
 aivrf

) ^ i



I LA COSVBÈTE
S '

rcrnme nous l'avons annoncé, une énorme

mète sera visible dans quelques jours pour
c°

us
 les habitants de l'Europe. *

Cette comète, que pour la première fois on a
leu d'observer, est en ce moment à 33 millions

-nc<\ le lieues de nous et à 27 millions de lieues du
" oiii^J oleil. Sa vitesse surpasse actuellement un

! million délices par jour.
i'assE2 sert éclat va augmenter progressivement et
irapor- «pitiement. Bile deviendra beaucoup plus lumi-

r
euSe que celle de l'année dernière, (t il est

même probable qu'on pourra l'apercevoir en
,, . ,k.jn jour a l'œil nu.
' ° l|e 22 mai, sa vitesse atleindia 1,080,000

Pi [eue? par Jaur *
,'. a" Te 2 juin, elle glissera dans le voisinage de

l'orbite de Mercure, à 14,000.000 lieues du so-

a g. et sa vitesse sera de 1,431,000 lieues par

s
Uf

jl'
CS
 Ce 10, elle passera à son périhélie,» 2,230,000

J)..
 a

~ jeues du globe solaire et -e pr çip'itë'ra alors s

'"''' iecune vitesse de 3 632 003 lieues par jour,
,soit 133,000 lieues à i'neero.
Sou éclat sera, le 10 juin, au moins trois

maître ^[je fois plus brillant que le 19 mars, date à
gé de ij.melle remontent les premières observations i
,e d'a mi ont été faites.
:'ai'TO A ce moment elle contournera le soleil dans
ractu- |»ti)ouissemsu d'une splendeur sans égale, et

.mnnrt.éfi sur une seconde branche de nar«-
trans- lo]e symétrique de la première, ira désor-

mais en s'élo:gnant de l'astre, comme à regret,
avec une lanteur croissante.

com- ""=4,

Lo„;s Fête de la Société de Gymnastique
micile
lynard

Avant-hier, dimanche, à 2 heures, la Société Lyon-
donii- uise de Gymnastique donnait, dans son local, montée

liseur iint-Barthélemy, 19, la petite fête annoncée.
La porte d'entrée, les salles du gymnase, la terrasse,

!t do- W l'on découvre une partie de Lyon, avaient été pa-
ur lp risées de drapeaux ainsi que les portiques ; les mcin-

1ms de la Société, en costume, faisaient les honneurs
né tt oVarccoplioik ; il y avait de nombreux invités, parmi
ui',11- lesojtlils beaucoup de daines aux fraîches toilettes.

Jpeureuscrnent, on avait compté sans la pluie qui,
M moment où les exercices allaient commencer, se

,, mit à tomber fine el serrée. En un clin d'œil, la ter-
,
rm

" fisse fut abandonnée et tout le monde se réfugia à l'in-
plaee- ... ,„ D

1 a
'!cs Nosgvmnasles procédèrent alors à une installation

a cu" immaire dans la grande salle du Gymnase ; on déploya
, , s deux magnifiques drapeaux de la Société, offerts

?
 PC

 in, partlM. les membres honoraires, et l'autre par la
a

?,e" loicipalilé lyonnaise, et la fête recommença.
amctc Malgré la grande alfluence des spectateurs et le

ie élevé des gymnastes travaillant dans un espace
. .,. liivcm nt étroit, nous avons pu constater la force
imK'i l'agilité de nos jeunes compatriotes; les, progrès ac-

npl'S par eux sont très sensibles , nou- ieur prédi-
., is un légitime succès aux fêtes de Grenoble, diman-

iprochain.
'}"!', -les exeicicrs à la corde lisse, aux anneaux, aux
u nllclcs, au reck, ont été enlevés de main de maîlre,

I les applaudissements n'ont pas été ménagés ; l'es-
time, la canne, la boxe, le chausson méritent égale-
Bit une mention spéciale.

mrg la Enfin, la pluie syant cessé, nos gymnastes eurent à
irlan- wirde se faire applaudir ou trapèze volant : les sauts
retard érilleux, en avant, en arrière, se succédaient sans
i'irf * Itmiplion, et la terrasse était franchie dans toute sa
billets «peur ca moins de temps qu'il n'en faut pour lire
!• (alignes.
'"""' Stmmc toute, et malgré la pluie, les invites se sont
public Mirés enchaînés des quelques heures passées si agréa-
- sus «sent pendant la durée de cette petite fête.

I
. «Il D'ASSISES DU RHONE

» 1 1»

. WÉSIBEROB DE M. MONTALAN, CONSEILLER

Audience du 22 mai 1882

"ontats à la pudeur avec -violence

.- «ean-Cluude Laurent, est accusé d'alleutals à
Pilleur- avec violence sur une enfant.

is «connu coupable par le jury, il est condam-
- '«la peine d 5 années de réclusion.
.s "Wisière public : M. Boyer, substitut du

«eorenr général.
Défenseur : M' Crélinon, avocat.

Faux

*6|i'i-L)ésif'ô Dompmartiit est accusé de
Incité dans les faits à l'occasion desquels
I femme J.-irlier a été condamne, le 25 l'é-
'.*'', à 8 ans de travaux forcés, par la cour

à jpg du Rhône.
Bii'y ayant rapporté un verdict affirmatif

la ,F par l'admission de circonstances aité-
lf

s, Dompmartm est condamné à un un

ic ^J^/e public : M. Boyer, substitut du pro-

i- ^seur-.M- de Saint-Charles, avocat.

I
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',es (1439). Prise de Jeanne d'Arc

e) Mêlais à Corapiègne.

Le Journal officiel publie un mouvement
asst z important aans les juges de paix de notre
région.

Sent nommés juges de paix :
A la Motte-Chnlançon (Drôme), M. Bertrand,

conseiller municipal ;

A Saint Paul-Trois-Châteaux (Drôme) , M.
Martin, juge de paix à L'Huis ;

A Yiziile (Isère), M. Prudhomme, juge de paix
à Viiiay ;

A Vinay (Isère), M. Perbost;
A SaiiH-Georges-»,n-Couzan (Loire), M.. Si-

mand, ancien notaire;
A Pierrelatte (Drôme), M. Reynier, suppléant

à Tain.

Sont nommés suppléants de juges de paix:
A Rochemaure (Ardècht), M. Verger;
A Coucouron (Ardéche), M. Hilaire, adjoint

au maire.
A Valence (Drôme), M. Chalamet, avocat;
A la Motte-Chalançon (Drôme), M. Proven-

çal, ancien conseiller municipal;
A Noirétable (Loire), M. Dussert, notaire;
A Issy-fEvêque (Saône-et-Loire), M. Béguine,

conseiller municipal.
A Chauffailles (Saône-et-Loire), M. Renon,

notaire.
A Beaufort (Savoie), M. DuretrBidelet, conseil-

ler municipal.

Les jeunes gens qui exercent les professions
utilisables dans l'armée, telles que celles de
boulangers, charpentiers, cordonniers, etc., de-
vront remeitre au commandant de recrutement
un ceriiiical de leur patron constatait qu'ils
sont aptes à exercer leur profession.

Ce certificat pourra leur être utile ultérieure-
ment dans les armes qui utilisent ces différentes
professions.

Les jeunes gens de la classe de 1881, em-
ployés de chemins de fer, qui désireraient entrer
dans un 1 égiment de génie, doivent remettre
au commandant de recrutement, au moment
du conseil de révision, un certificat conforme
au modèle annexé à fa circulaire du 20 mars
1875, sur lequel ils apposeront leur signature ;
cette formule leur sera délivrée par les direc-
teurs de Compagnies.

Ceux de ces jeunes gens qui désirent profiter
de cet avantage et qui n'ont encore fait aucune
demande, doivent l'adresser sansretard au com-
mandant de recrutement.

Le ministre de la guerre ayant constaté que
les instructions ayant rapport à la nature 063
prix à décerner aux lauréats militaires des con-
cours hippiques n'étaient pas toujours suivies
régulièrement, a décidé, à la date du 10 mai,
que la Société remettra t au vainqueur, dans le
concours ou la course, un bon extrait d'une
livre de chèques à souche établi par la Société
organisatrice du concours ou de la course. Ce
bon servira à l'intéressé pour l'achat d'un objet
d'art ou d'utilité militaire à sa convenance, et
le marchand de l'objet choisi sera remboursé
à la cais e de la Société contre remise d'une
qui' tance timbrée et acquittée.

Ce système jaraît donner satisfaction à tous
les intérêts en présence.

Par décision du ministre des postes et télé-
graphes, a été autorisée la création d'un éta-
blissement de facteur boî ier de l'Etat dans la
commune de Ghazay-d'Azergues (Rhône).

On a commencé hier matin, vers le pont du
Midi, les travaux pour l'achèvement de l'établis-
sement du réseau télégraphique souterrain qui
doit fonctionner de Paris à Marseille.

La ligne doit suivre la rive droite de la Saô-
ne, se diriger sur Oullius, puis sur le départe-
ment de l'Ardèche, et eiîfiii dans le Midi, où
d'autres équipes sont ou vont être mises en
chantier.

Un de- lecteurs du journal la Nature, annonce
qu'il a obtenu des résultats très saillants, en
faisant iraverser par un courant électrique un
litre de vin de plaine très âpre au goût, happant
comme on dit. Après 15 minutes de ce traite- •
meni, le vin parut beaucoup plus doux et
meilleur.

Le fait s'explique sans doute par le dégage-
ment de chaleur produit par le courant. C'est
une expérience curieuse et intéressante à faire
par les rares Français qui ont encore sous la
main du vin naturel. Mais elle ne paraît pas
susceptible ai grandes applications dans 1 a-
venir.

La grève des tanneurs Jet corroyeurs vient
de prendre fin. Les ouvriers ont dans une réu-
nion générale, décidé de lever l'interdit qu'ils
avaient jeté sur les usines de MM- Ullmo et
Kock.

En prenant cetle décision, la chambre syndi-
cale des ouvriers tanneurs et corroyeurs a
ajouté qu'elle n'acceptait pas les tarifs de ces
ateliers, mais qu'elle les subissait momentané-
ment avec l'espoir de les relever, suivant les
exigences de la vie, sous le draoeau de la cham-
bre syndicale et de la sociélé de prévoyance.

L'inauguration du' chemin de fer de Lyon à
Trévoux aura lieu le dimanche 28 courent. A
cette occasion, un banquet de 250 couverts,
offert par le Conseil d'administration, aura lieu
dans les dépendances de la gare richement
décorée et pavoisée.

Les invités parurent de la gare de Lyon-
Croix-Rousse à 11 heures 39 du malin. Le dé- >
jeûner aura lieu à une heure, et le retour
s'effectuera par un train partant de Trévoux à

4 h. et arrivant à Lyon à 5 h. 08.

MM. les étudiants des Facultés de l'Etat sont
pries de se réunir au ' cercle, rue d'Egypte, 2,

à 8 h. i|2.
Tous les étudiants seront admis.
Ques.ion urgente.

Le jeune Italien arrêté le jour de l'incendie
de la Buire et qu'un ouvrier de l'établissement
accusait d'avoir tenu des propos tendant à faire
croire qu'il' était l'auteur du sinistre a été remis
en liberté, aucune charge sérieuse ne pesant
sur lui.

On a, dès à présent, tontes raisons de croire
que les causes du sinistre ont été purement
accidentelles.

U ne se passe guère de jour sans que nous
ayons quelque suicide à signaler.

Hier encore, une femme Bonnefoux, âgée de
72 ans, marchande des quatre-saisons, s'est
asphyxiée à l'aide du charbon de bois dans la
rue Moucey.

M. le co.nmissaire de police qui a procédé
aux constatations légales, a trouva sur une ta-
ble un écrit par lequel la malheureuse fait con-
naître que c'est la misère profonde où elle se
trouvait qui l'a poussée à se donner lu mort.

Une femme Moisonnat, âgée de 36 ans, ména-
gère, aessayé de se précipiter dans le Rhône
du haut du pont Lafayeite. Un passant, qui
depuis quelques instants observait ses allures,
a pu la ret nir au moment où elle franchissait
la balustrade.

Menée au poste, elle a déclaré qu'elle avait
voulu se tuer, parce qu'on avait vendu injuste-
ment son mobilier. Apres avoir promis de ne
plus jfee ouveler sa tentative, elle a été con-
duite à son domicile par. les gardiens de la paix.

Un fata.l''accident est arrivé avant-hier au
quartier de la Garen.n , à Condrieu.

Un jeune garçon de 14 ans, Jules Goutarel
s'é 'ait rendu en compagnie d'un de ses neveux,
Louis Gouiarcl, âgé de 5 ans, dans une vigne
que possèdent ses parents et qni est entourée
de murs en mauvais état.

En ouvrant la porte qui donne accès dsns la
propriété, le choc fit détacher plusieurs pier-
res dont l'une tomba sur la tête du pauvre pe-
tit et lui fendit le crâne. La mort a été instan-
tanée.

Dans la nuit du 17 au 18 courant, un incendie
dûà la malveillance a détruit en partie une
maison actuellement inhabitée, sise sur la com-
mune de Chaussan et appartenant à M, Bnzin,
marchand de domaines à Saint-André-la-Côte.

Malgré les prompts secours apportés par les
habitants, une écurie et des- granges îemplies
de fourrages, ont été la proie des flammes.

Diverses traces observées sur plusieurs par-
ties du bâtiment épargnées par le feu, ne lais-
sent aucun -doute sur les causes criminelles
auxquelles est dû le sinistre. Le coupable a pu
jusqu'ici échapper aux recherches.

Les dégâts, évalués à une somme de 5,000
fr. sont couverts par une assurance, j

Un violent incendie a éclaté ces jours der-
niers au hameau de Pomerieux, commune de
Courzieu. Une maison appartenant à M. Razy,
propriétaire, a été presque com ilôtemeut dé-
truite. On a dû se borner à préserver les mai-
sons voisines.

Les pertes s'élèvent à 4,000 fr. Tout était
assuré.

Après avoir passé une partie de sa journée à .
fêter Bacchus, le sieur Jean Bonhomme, ouvrier
maçon demeurant rue Moucey, voulut l'achever
en Lisant un sacrifiée à Vénus.

Ces dieux sont accomodant et font bon ména-
ge ensemble.

11 frappa à la porte d'un de ces temples où
le cuLe de la déesse est tarifié au plus juste
prix ; et fit un tel tapage qu'un des gardiens
du sérail lui asséna sur la tête un coup de
poing formidable qui envoya le soupirant rouler
en bas des escaliers.

La victime couverte de contusions, a été
transportée à la pharmacie Achàrd où elle reçut
les soins nécessaires et de là à son domicile.

Procès-verbal a été dressé.

Il y a quelques jours, deux jeunes enfants, les
nommés Dupuis et Grosbois, tous deux d'Oul-
lins, trouvaient une sacoche renft rmant pour
17,0i)0 fr. de valeurs, et s'empressaient de re-
mettre eur trouvaille entre les mains du com-
missaire de police d'Oullins.

Hier, le propriétaire de cette sacoche, M.
Kraetz, demeurant rue d'Auvergne, est venu la
réclamer, au bureau de police et a voulu témoi--
gner aux jeunes gens qui lavaient trouvée toute
sa reconnaissance. Ces jeunes gens ont été
invités à se rendre auprès de ce monsieur, qui
leur a donné à chacun une jolie pièce de deux
francs.

Un couple de fraudeurs :
Lti nuit dernière, à 2 heures du matin, un

sieur Louis Poinet, chaudronnier, accompagné
de sa femme, blanchisseuse, chemin de la Vi-
triolerie, ont essayé de passer en fraude à la
barrière d'octroi du chemin des Culattes plus de
20 litres d

!
eau-de-vie contenus dans des vessies,

qu'ils dissimulaient sous leurs vêtemenfs.
Pris en flagrant délit, mari et femme ont été

conduits devant M. le commissaire de police du
quartier, qui a fait écrouer le premier ; la fem-
me a été mise en liberté provisoire.

Le nommé Joseph S..., âgé de 53 ans, ma-

nœuvre, demeurant rue Saint-Georges, a été ar-

1

rêté hier soir sur le pont du Midi, au cornent
où il était porteur de plusieurs kilos de J> ne
qu'il venait de soustraire dans les chantiers ut

Ja Faculté de médecine.
S.., a été écrouéà la Permanence.

La nuit dernière les gardiens de la paix ont
arrêté dans la rue Boileau un sieur Michel F. ..,
ouvrier maçon, qui portait susses épaules en-
veloppé dans un sac, un fût de 30 titres de

V1
Cet individu n'a pu ou voulu indiquer la

provenance du liquide qu'il a déclare avoir *

passé en contrebande. . .' ,..„„„
En présence de ces explications, il a ete con-

duit en prison sous ^inculpation de voi et de

fraude envers la ré^ie.

Claude Bail a été arrêté sur la réquisition de
M. Duchet, chapelier, passage de l'Argue au
moment où il venait d'enlever un chapeau a

l'étalage. . ','.".
Ce malfaiteur a opposé la plus vive résistance

au gardien de la naix qui lui avait mis la main

au coWet. . -,
Grâce à l'assistance de plusieurs citoyens, 11

a été enfin conduit à la Permanence.
Bail, d'jà quatorze fois condamné, était en ou-

tre porteur d'un coupon d'étoffe dont il a refuseï

d'indiquer Torigine.
Le tribunal lui a infligé hier un an et un

jour de prison.
__..  T"-=1

PUBLICATIONS NOUVELLES
MONITEUR DE LA MODE

Le Moniteur de la Mode peut être considéré comme
le plus intéressant et le plus utile des journaux de
modes. U représente pour toute mère de famille une
vérilable économie. Giâce à son côté pratique, il est
rempli de renseignements de la plus grande importance
au point de vue de la toilette ; ses patrons lailiés avec
un soin tout particulier, sont d'une exécution facile ;
des descriptions minutieusement faites rendent com-
préhensibles tous les détails d'une toilette. Il donna
par mois plus de douze costumes d'enfants, sortant dès-
meilleures maisons de Paris. En un mot, une feirime-
adroitc peut, à l'aide du Moniteur de la Mode, diriger
elle-même la confection de toutes les parues de s%
toilette et exécuter pour sa maison mille travaux char-

mants.
TEXTE. — Modes, description des toilettes, par

Mme Gabrielle d'Ezc. — Revue mondaine, par
Mme la vicomtesse de Renneville. — La Roche
qui pleure, histoire contemporaine, par Ch. Vai
lois. — Lapremière édition, nouvelle, par Robert .
Hait — Visite au Salon (1), par Eusèbe Lucas.
— A travers les livres, par G. d'E. — ManueJ du
ménage, par Mme la douaririère des Martels. —
Cjrnct du Sphinx. — Revue des magasins. —
Causerie financière, par Plutus. — Avis divers.

ANNEXES. — Gravure coloriée n* 1901 dessin de
Jules David : toilettes de campagne.

ILLUSTRATIONS DANS LE TEXTE. — Un élégant vê- .
tement de voyage, résumé par Préval ; deux cro-
quis à la plume ; dix pièces de layette, d'une
forme nouvelle, une robe et deux chapeaux de
fillette; quatre modèles de chapeaux, sept modèles
de chaussures ; deux gants ; un éventail ; deux
toilettes, devant et dos, dont l'une garnie de bro-
deries de cuir.

Le Moniteur de la Mode paraît tous les samedis, chez
AD. GOUBAUD ET FILS, éditeurs, 3, rue du Qaatre-
Septembre, Paris.

OBSERVATOIRE DE LYOIM
Lyon, 22 mat, 4 h. du soir.

Température : Le baromètre est haut dans le nord
de l'Europe, mais un centre de basses pressions se
maintient sur l'Océan et des tourbillons orageux for-
més vers la Gascogne atteignent nos régions.

Probable : Eelaircies et averses orageuses.

~" " -«—»

DERNIÈRE HEURE
Paris, 22 mai, 11 h. 50 soir.

La Chambre ayant pris en considération,
malgré l'opposition de M. Léon Say, le projet
de la réforme de l'impôt sur les boissons, le
bruit court que le ministre des finances va
donner sa démission.

— La commission d'examen des publica-
tions pornographiques, a entendu aujour-
d'hui M. Gamescasse, préfet de police. Elle
a ajourné sa décision à vendredi.

Rome, 22 mai.

Le pape a reçu aujourd'hui des pèlerins
et des ouvriers piémontais.

La municipalité romaine prépare des fêtes
en l'honneur des délégués au Congrès litté-
raire international.

L'inauguration du tunnel du Saint-Go-
tbard a parfaitement réussi. Le train minis-
tériel italien a traversé le tunnel en 20 mi-
nutes.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 23 mai.
3 0/0 83 62
3 0/0 nouveau .. »» »»
5 0/0 116 75
Italien 90 60
Turc 13 31

Extérieure , 281)32

Egypte 961 25
Banque Ottom .. 817 50

Chemins turcs . . 59 25
AIPine »» „„

j*'° 653 75



1 CHOSES & AUTRES
L'élevage des truites

Aux environs de Kinross, en Ecosse, est situé le lac

Leven, renommé pour son établissement de piscicul-

ture, qui passe pour le plus beau du monde.

Fondé par Sir James Maitland, spécialement pour

l'élevage de la truite et du saumon, poissons si recher-

chés dans les Iles britanniques, l'établissement d'Ho-

wictoun i enferme toute une série de constructions,

d'appareils, de bassins, de réservoirs agencés suivant

les derniers perfectionnements apportés par l'expérience

des pisciculteurs et ayant coûté un demi million. C'est

le modèle du genre.
Les salles ou bassins d'eelosion sont particulièrement

intéressants à visiter. Les œufs de truite et de saumon

sont placés sur des grilles ou écrans en verre fixées

dans des cadres en bois.

On submerge ces grilles, de manière qu'il n'y en ait

qu'une petite partie qui ne soit pas en contact direct

I
avec l'eau, poison les retire des plateaux dès que les

œufs sont éclos.

Pour maintenir un courant d'eau fraîche dans les

bassins, on y fait couler de l'eau du Saucbie, qui des-

cend du lac Coulter.

Dans les salles d'eelosion, dont les murs sont recou-

verts à l'intérieur de briques blanches vernissées, l'eau

fraîche passe doucement de plateau en plateau, sans

déranger les œufs ou le fretin. Lorsque les jeunes pois-

sons se trouvent assez grands pour être retirés des pla-

teaux on les transporte dans des bassins en bois pou-

vant contenir chacun de trente à cinquante mille trui-

tes de l'espèce appelée Lochleven.

A cette période de leur vie, les petites truites ne

mesurent guère qu'un pouce de long; avec leurs têtes

rondes et leurs corps minces, elles ressemblent à des

rangées de petites épingles à tête noire.

On les fait passer ensuite dans des bassins en plein

air situés à un quart de mille des salles d'eelosion sur j

la rive gauche du Sauchie, et qui occupent une éteri- I

due de plusieurs acres.

Depuis huit ans que l'établissement d'Howietoun !

existe, ces bassins s'augmentent chaque année ; l'eau

y est filtrée à l'aide de tamis en métal disposés dans le

lit du cours d'eau au-dessus des écluses qui règlent

l'approvisionnement. Pour commencer leur nouvelle

vie, les jeunes truites ou saumons sont protégés, par

des grillages en fer contre les goélands, hérons et autres

oiseaux piscivores.

C'est à l'heure des repas qn'il faut voir les poissons

d'Howietoun. Ils se précipitent alors par milliers du

côté où arrivent leurs gardiens ; serrés les uns contre

les autres, ils bondissent hors <*'e l'eau afin de se dis-

puter la pâtée qu'on leur jette à poignée ; puis chacun

plonge successivement dès qu'il a pu saisir un bon

morceau à dévorer.
••, i

Leur nourriture consiste en vers, insectes, foies d'a-

nimaux, hachis de poissons, viande de cheval.

On dépèce jusqu'à trois chevaux par semaine pour

l'alimentation des truites d'Howietoun qui atteignent

assez vite des propoitions énormes. Les plus âgées

écloses il y a sept ans pèsent de six à huit livres.

Une des curiosités d'Howietoun est le bâtiment d'été,

où l'on se rend en canot ; on y a pratiqué une cham-

bre sous-marine avec des fenêtres en verre épais à

travers lesquelles le visiteur regarde nager le poisson,

comme d&ns un aquarium.

Le rossignol
On parle toujours de l'arrivée des hirondelles ;

niais les rossignols aussi nous reviennent chaque année

après un bien long voyage ; ils nous reviennent iso-

lément, un par un en quelque sorte dès le mois d'e-

vril. Le mâle est le premier arrivé ; il vient choisir

sa demeure d'été ; il n'aime pas le forêt, ni les grands

bois ; il lui faut des arbrisseaux, des vallons fleuris et,

surtout en artiste qu'il est, des bocages, des parcs ai

des jardins.

Quelques jours après l'arrivée des mâles surviennent

les femelles, et le petit peuple ailé se distribue en

couples : c'est l'heure des combats en champs clos.

Les mâles sont, assurc-t-on, p|us nomhreux que les

femelles, et il faut sc partager la vcrduic et le bon-

heur.

Le rossignol est un bohème. La femelle se prépare

un nid à la hâte sur les plus basses branche, au mi-

lieu des pervenches et des anémones ; elle le cache

tiès habilement, mais elle ne le fait ni solide, ni co-

quet, à quoi bon ? On campe au jour le jour sans

souci du lendemain.

Cependant, elle couve ses œufs avec passion et ne

les abandonne qu'à la fin du jour, quelques instants

seulement pour aller picorer ça et là quelques insectes

ou quelques vers.

Elles s'absorbe si bien dans son travail maternel

que bien souvent elles se laisse prendre par les rô-

deurs nocl urnes, la fouine, le renard etc. Le mâle

chasse, chante ou dort.

La nuit, nonchalamment perché sur une branchette,

les ailes à demi tombantes, le rossignol fait jaillir une

noie pure, étendue, vibrante.

U lui faut le silence ; le moindre bruit le fait taire ;

il ne chante que pendant la nuit ; il a l'air de s'écouter

lui-même, il paraît aimer l'écho qui lui renvoie la

mélodie.,

On dirait qu'il vient au printemps comme pour

célébrer la magnificence des belles nuits étoilées,

au milieu des splendeurs de la végétation nais-

sante.

Mais quel artiste éphémère ! il chante trois mois sur

douze. Il faut se hâter de l'entendre ;• nous n'avons

guère que deux mois pleins pour jouir de son gazouille-

ment d'allégresse.

Bientôt, il se taira ; quand les petits seront venus

au monde ; adieu les concerts et les trilles nocturnes,

Krrriii, krrriii feront lés parents, K'aa, k'aa, k'aa,

reprendront les enfants et les jolies modulations no re-

tentiront plus dans les charmilles.

Ces que le mois de mai est passé, le temps presse

déjà : i! ne suffit plus de s'aimer et de se le dire , il

faut ployer aux misères de la vie. On chasse et on prend

des forces. C'est la guerre aux insectes, aux mouches,

aux vermisseaux.

Puis septembre arrive ; avec les premiers coups de

vent, los rossignols partent. Ils cheminent solitaires

ou par familles, se cachent dans les taillis, dans les

haies ou les broussailles et nous quitent un mois avant

les hirondelles pour aller au pays du soleil, l'Egypte

ou l'Orient.

Maintenant, un conseil pour finir. Ainsi que nous

l'avons dit plus haut, le rossignol chante, en ce mois

toute la nuit et une partie de la journée.

Cependant si, au moment où vous voulez l'entendre,

il lui plaisait de se taire, mettez-vous au piano, vous,

Madame, dont les fenêtres ouvrent sur un terrain

planté d'arbres eu vient nicher le mélodieux chanteur

ailé.

Frappez quelques accords, aussitôt s'élèvera, dans

]a sérénité du soir, l'incomparable chanson que vous

aimez à écouter. Le rossignol a pris votre piano pour

un rival de son espèce, et il veut le surpasser aux

oreilles de sa compagne.

Mots de la fin
Le comble du repentir :

Se suicider pour avoir tué le temps.

Le comble des dépenses :

Payer des impositions pour avoir bâti des châteaux

en Espagne.

Le comble de la sévérité pour la société de tempé -

rance :

Conduire un citoyen au poste comme étant ivre de

joie.

Le comble du confortable pour un poète :

Sc munir d'un rond en cuir quand il voyage dans les

nuages.

SPECTACLES DU 2 MAI
Grs-J«<l-Théâtre «Je Lyon

Aujourd'hui mardi.
« La 'Fille du Tambour-major. »

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui mardi, à 8 h. :
« Sonnette de nuit i.
« Les Uanlzeau. >

Seal a-Bonnes

'ïous las soirs, grand concert vnriè.

Casino ^

„ , . ru« J* la Ripubt; 9*,
Tous las soirs, concert v>r<t A O J
Orchestra sous la direct^ de^.u^. 1'*

Alcazar
Tous los dimanchas, lundi.: «t ;„ ...

les, de 7 heures à minuit.
 8t JeudiS - soi«es u^^

BOURSE DELYON^
Du 22 mai 1882

Rentes
33/0 S3 5C
S 3/0 amortissable ... 84 »
4 1/2 „ ,
5 OfO français 117 15
Italien 89 80
Eure 13 30
Autrichien 4 O/0 > >
Husse50/0 , ,
Espagne 3 0/0 . » »],
Dette Egyp. unifiée .. 336 25

Actions
Crédit inob- Espag... 580 »
Srédit Lyonnais 750 »
Union «onèrale » »
B. Lyon et Loire.... > 
B. Hypothèe. France, » »
Soc. foncière lyonn. . » »
Banque Ottomane... 816 25
Paris-Lyon-Médit... » >
Che. Autrichiehns.... "0h 1
Lornbard-Vénition ... 312 5C
Sarafrosse 526 lu
Nord-Espagne 603 T5
Suaz..., 2?7o „
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Gaz de ta (îuiilo'tièr-a ' '
Mmas de la Loir" ' •

- slTéaœbe» ' !at-Etienne '
, — Rive-de-iïjo»' '
Société lyonnaise. ' '
Bateaux -Omnibus,'" ' i
Eaux .....,..,, • ' 1
Dombes.....,!" >J
Abattoirs...! 'il
Verreries L. et Hh'ô'àc ''
Croix-Rousse. ' 'I

Ville-de-Lvon..„ co
Vills-de-Paris 183»: .' 4 "
yillo-de-Parlsl871. * '
Lombardes-anciennes , '
Lombardes-nouvelles '
Loire... * i j
Samt-EUeDnV.'." '
Hbôno-et-LoireVô/n ' ''
Paris-Lyon— M6dite!4 j II

MAISON D'ÂCGOÏÏGHEMlil
TENUE PAR

Mme Ve YVERNAT l
3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georges) ané

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension pour les Dames enceintes

Chambres indépendantes. Soins intelli
gents et discrétion.

Consultations.— PRIX MODÉRÉS

Connaît l'allemand

le médecin spécial D' KIXLISCH à Dr.esde-Heustadt «111 t

tcansp(tegraiiiissuccès(8,000)Iéd
lll!

dordelaSociét»scie«tiP"iia an

Le reriacitur gérant, Victor GOÏÏRHAUII
 ; ———— —___ PP

Lyon. — Imp. Wallener, rue Bellecordière, M. L

». ; . ',re


